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:: :: La RénovatkMi :: :: 
ëe l'EDsépement tesItnlquB 
il Ni. Labbé, directeur de l'En- 
seignement technique, sera le 
réorganisateur de l'éducation 
professionnelle des travailleurs 

Le « Journal Officiel » a annoncé la 
joftrînation de M- Labbé, inspecteur gé- 
néral de renseignement technique, com- 
tfïé directeur de renseignement techni- 
que au sous-secréLariat créé récemment 
au ministère de l'Instruction publique et 
doûtle titulaire bien informé est ivi.Cou- 
J>at. 

Ceux QUI connaissent la situation ac- 
tuelle, de notre enseignement profession- 
nel et qui désirent lui voir orendre, en 
France, la place et l'importance qu'il 
mérite se réjouiront du choix qui a été 
latt en la personne de M. Labbé. 

hè Nord doit beaucoup à cet homme 
durit les cou-naissances pxatiques et la 
grande forée de travail ont, depuis de 
laanguao années, été mises par lui, sans 
compter, au service de notre région. 

M. Labbé, directeur des services tech- 
ïliqjtrês de reconstitution du départe- 
ment du Nord, a organisé les travaux, 
a'aclivé l'œuvre lente de noire 1 .vsluura- 
*km en apiportant partout son contrôle 
expérimenté et son goût prononcé pour 
îeg réalisations immédiates. 11 accepte la 
lourde charge de continuer encore son 
concours à notre département pendant 
quelque temps, tout eu s'aUelanl à la 
direction de l'enseignement technique. 
De tetri dévouements à la chose publi- 
que sont assez raies pour uu:on les si- 
gnale, 

t*endant la dure période de l'invasion, 
M. Labbé a présitlé à toutes les opéra- 
tions du ravitaillement ,de noire ilépuj- 
iemeat par la IL R. B. Avant cela, il 
était l'inspirateur de toutes ies oeuvres 
d'éïlseig-Hement  technii|ue   de notre ré- 
fien, ei e'-eâfc à lui qu'un devait d'avoir 

3ïi3 le INOIYI, à ArmenUères, à 'Tour- 
oouig, atém des étioles qui aofVttion» de 
madèiea à toutes les villes de France. 

An regrettant qu'un jour cet « anima- 
teur » d'énergie nous quitte, nous nous 
félicitons cependant de penser qu'il. 
aura la haute et utile mission de rétablir 
et de développer noire. enseignement 
teeh«*€f«e ~#iB<fkn i » I. 

La gtiefrré a fa*l des coupes sombres 
parmi nus bons ouvriers. Quinze peni 
mille morts, autant de mut idée, laissent 
fert appauvrie notre démocratie labo- 
rieuse. On n'entend point dire, sans un 
serrement de cœur, "qu'il faut faire ap- 
pel à des uspécialistes étrangers» pour, 
encadrer l'armée île la reconstitution 
des pays dévastés. 

Dans le Nord, où quatre années d'oc- 
cupation ont. condamné la jeunesse ' à 
l'inaction, où l'essor rie l'éducation pr■>- 
f^*aiouueiSe a subi un Lemps d'arrêt ci 
préjudiciable ù tous, il e:*t iudispensn- 
ëie de créer de pinssant-es écoles où les 
nouvelles générations apprendront les 
métiers rwtrax en s'y perfectionnant. 

l*our uarer au manque de main-d'œur 
vre dans les industries spécialisées, le 
développement, du machinisme devra 
être encouragé et, pour cela, d'habiles 
artisans sentant nécessaires. Ainsi se 
préparera une classe de fra.vai-Hleurs ins- 
truits dans la science mécanique et di- 
gnes d'occuper une place de premier 
r&nç dans  la sociélé renouvelée. 

L'enseignement technique est, pour 
ainsi dire, à la base rie la réorganisation 
du-vieux monde,où la production jouera 
demain un rx'At si essentiel. L'exemple 
de la Russie nous montre l'importance 
des iftcimiciens, même dans une nation 
*évolu!ionnaire. Lu peuple qui ne pro- 
duit pas selon les régies scientifiques 
■est appelé à déchoir, au point de vue 
(•conqmiqife. 

•Setrs avons confiance dans l'expé- 
fSence de M. Labbé. Iè donnera à l'ensei- 
gnement technique français la forte im- 
£ujsiftn ini lui, a manqué jusqu'ici, et 
Bous sommes assurés qu'il n'oubliera 
pas le Nord, dont il connaît mieux que 

.'.^rsonne les blessures présentes et les 
espdîrs  de prochaine activité. 

Alex WHX. 

40 francs par jour ou la grève 

n mars.  —  Sur convocation de leurs 
—», te» ouwraere du bâtiment ont tenu ce 

«aata», un  grand   meetùig' ail  Gvrrihase lap'y. 
V«*w  c^iour  portait^: Les  40 francs  par 

avoir1 entendu plusieurs orateurs, no- 
„t OjrrW. dV la 18e région du M'irnent, 

«tut a rwtiu compte du résumât neqttttf de son 
anaajaiau avae Ja <àédége*;on patronaîe et. Prew. 
•de» terrassiers, qui a indique l'action à mener 
pour obtenir satisfeotion sur ia revendicaiion 
J*£MC#e, Jes assistante ont adopte un ordre 'hi 
TCWlr; afax 1«*n«s duquel'ils s'engagent à. se te- 
«it prtte a répandre à l'appel de leur orgeni- 
-aaaaon afin d« ISMré une action concertée pou- 
«ai'dMmr le maxtranm rie résultais. 

La»> canaaals sy-nOlcaux  du   Bâtiment   se réu- 
wdi soir, à la Bourse du Travail, pour 
la situation. 

_____ 

El L'IMIEUI DE GAMBETTA 
H.  DESCHANEL A  PRONONCE UN  DISCOURS 

''^MMéÉ* - la cerémoniç des Jardies, en l**ion- 
Mrar m Gafttfjeete,. M. Descnanel a prononcé tui 
Mm*** M»i-Urtti qu'en Km le même draine 
qu'on 1670 s'est déroulé à a frontière ; ce 
drame s'eat étendu ; cssi maintenant la- sécu- 
rité de tous :!fue nous défendons ; la France 

»J«LJU>erté du monde. Les glo- 
Î170 ont préparé la pléiade im- 

'- queurs. 
t ensuite l'éloge de Gambetta. 

l'Huipimtaur de ia défense na- 
îstre   de  a870  a préparé  ia vic- 
aujoui-d'hui  ce ne solit phis  des 

* >   Biais  des   d—j?eaux   vleto- 
sur   l'humble   demeure   ;   le 
.mais   M   tâche   n'est   pas 

toire de 1M8 

itaTragédie âesflabrais 
Lee membres de la bande Bonnot 

sont tués ou capturés 
Apres la tragédie de la gare des AubraU, où 

des bandits en auto avaient été surpris en trahi 
tlo piller un train, on sait qu'une chasse s'or- 
ganisa, grftce a la prompte décision prise par 
Je chef de gare d'Orléans et à l'initiative d'un 
brigadier de gendarmerie, accompagné de six 
nommes ; l'arrêt forcé des deux voitures de- 
vant la barricada improM^t-. à' Arl«n«y, en 
ira vers dé la foute ; la lutte que soutinrent les 
gendarme* poui «'emparer u>5 bandits. Kiffi-r. 
qui conduirait ta i.imionnetle, fut capturé, 
l'un des malfaiteurs tué. C'est. Charles-Alfred 
Çroult. né ù Saint-Déni*, le 11 mars 1890, ajus- 
leur-iii:'L'ankien. Duns lea poch»» de s#* vête- 
ments, on trouva l'indication dé deux adret- 
$es : l'une, ^o, rue de Chartres, à Paris. Groult 

a loué une cbrmbre pendant quelque temps ; 
mis l'adresse de son père, qui est un trè» hono- 
able eonamerçant de SaiiH-Denia, où |1 exerce 

la professinfi de L.ijoutiéi -horloger, g, rue du 
l'orl.   Grbûll   a   EfavatUé   récemnieiit   dan*  vûic 
?uaisori d'automobile». Sur sou casier judiciaire, 
igure une condHmi.ction à quatre mois de pri- 

ion que lui infligea la Cour d'A**ises de Lyon 
jxiur complicité de vol par recel. 

fomment *' Bonnot " tut tué 
et son complice prie 

J Tandis qiu- Groult tombait, les deux autres 
band<its élak-nt viv«.meni descendu* de l'auto- 
mobile, et s'échappaient à travers champ* à la 
faveur de l'obscurité Les genctaxmes le» puux- 
saiviT'-nt,   mais   perdireut   leui s    Uace». 

tin chasse 
« 11» re\ iiuenl àaoû a Axtenuy et déeidénent de 

louillei- le pays en tous sens. Le juur se levait. 
Cymirïe il fallait gagner du temps, ils récla- 
mèrent dans ia localité un chauffeur de bonne 
rulaztisj un homme uu pays prji aai>s an voi- 
ture tioi-i gendarme» d'Arienay, deux d Orléans, 
et la chasse ccuriniença. burûut toute la jouvr- 
èée, :<-'s environs fiuient explorés en tout sens, 
jjiiHi.s  sans succès. 

i » A la fin de l'uprès-midi, ils rihlinranl cepen- 
dant un renseignement uitéressanl ; deux indi- 
tulus, inconnus du pays, avaient été vus près 
de Péronville, vil luge du canton d'Or^eres, sans 
te, di^pnrrcnient (!'Eiu-e-c*l-LoiV, a viugt-cinq kila- 
lïie'ïre environ d'Artehày. lit à 8 h. 30 du soir. 
lé- gendarmes faisajent* Irruption dani? un petit 
cle siiue au hameau de Farhelamvil'e. voisin 
de  Péronville. 

Haut lee mains ! 
• Deux hommes, en elfel, étaient à table. 
Haut le» au>rns ! », crièrent les gendarmes. 

Les individus se levèrent; l'un deux tira itruné- 
dlatrrnent tm IVVOIV.T. do sa poche: Dans le désir 
iUe le pitridre vivant un gendai-me s'élança et 
ïiappa avec la arume de son revolver le ban- 
dit ; ce dernier lira sans atteindre personne. Il 
fut alors abattu d'irn coup de feu. 

- Pendant e>» t«nps, !e deuxième malfaiteur 
setait. rir«mient gliss? seftts une table Voisiné et 
tentait de renver?«r la lampe fumeitse qvti èiîkilL 
l'ait la pièce, pour fuir ensuite |i la faveur- fl* 
robscuMté. Comme on le sa"îsiS3élf; il tira, lui 
aussi, un coup de browning. Les gendarmas ri- 
rjoçiéifnt. Atteint, à la jambe droite, fnarmme se 
Ipi^sa prendre sans piu^ rie résistance. 

■• C'est un nommé Jean-vTdston Rduché,'né le 
H juin 18t»5, à Libourne. exerçant la profession 

i«' comptable  à  Uboume. 
« C'est un déserteur de la marine * il n'avait 

Bas. a l'issue d'une permission, en septembre 
i'.rw. iefc«;nij sua sorps, où il ét-ajt quartier- 
ijnaî'tre 'fewn'fr'i-. 

Bonnet ? 
i » L'individu tué n'a pu être encore ldenMtté. 
On a trouvé sur lui de vagues papiers; "d'après 
les premiers ' renseignements, a serait connu 
Soi»s le sobriquet de Louis Bonnot. 

» Dans les poches des deux hommse, on a 
trouvé des -cartouches, des couteaux. à.-cran d'ar- 
rêt," et   même  un  grand couteau de chassie. 

» Kîïreret Houchy ont été emmenés a Orléans; 
le oôrps de l'homme non identifié y a été égale- 
ment transporté aux fins d'autopsie. Le cada- 
vre de Groult est re*té à Artenay. 

I » L'enquôte se poursuit aux Aubraia et à 
Orléans, car la bande qui a été mise hors d'état 
de nuira-devait y avoir des complices qui la ren- 
seignaient.   >> - 

RECOMPENSES   AIX   CHEMINOTS   '* 
M. Steeg. uiimstre de l'intérieur a demandé 

aux 8iitorS;«is compétentes des renseignements 
miles en vue d'attribuer aux divers agenliS 
ifrui se sont distingués' dans l'affaire d«s ban- 
ûï\& en automobile à la gare ries Aubrais-Orlôans' 
«es récompenses que nécessitent, leur courage 
ft leur esprit d'inHiative. 

'■■   ' ■        —  — ■ i ■ ■ - ■ 

JOLIE  BV^MH-LE: 

«•rmlne en disant :  Ceux qm 
ert aUronter ' 

car iteewrtent: 
i'ime divine de la France. 

.es frères du satyre sont des voleurs 
LES QUATRE FHKRES PKMSSON EN PRISON 

En perquisitionnant îi, rue Royale, à/ Yer- 
.^HUIPS, au (kimicile de Mavcet Pérfissdn" l'assassin 
ue.la petite Holande Le lJi"iein-, M.. Boinet, com- 
^ni'ssanie de police, avait, on le sait, découvert 
des outils paraissant avoir été volés dans les 
ateliers des Régions libérées, au camp de Sotory. 
Au cours de son ennuète, le magistrat acquit la 
preuve que non seulement Marcel Pénisson, mafe 
encore ses frères, Pferre , Joseoh et Gustave, les 
deux premiers, menuisiers aux « Régions li- 
bérées », le troisième, garde-magasin dans la 
même administration, avaient commis de nono- 
breux vols. Marcel, l'assassin, avilit fait de son 
logement un vêrifab'c magasin. Il y avait en- 
tassé pêle-mêle, des lits, des outils, des roues, 
des pneus, des bougies pour autd, du fil et des 
piles électriques, des scies à métaux, etc. 

M. Boinet se transporta au n. 74. de la iue 
Royale ou demeuraient Pierre, Joseph et Gusta- 
ve Pénisson, et mjt las trois frères en état é'ar- 
restation, La perquisition qui suivit amena la 
découverte de 11 couvertures militaires, de plu- 
sieurs instrumente de musique, dérobés à un 
trompette major, M. Romant, d'une table, 'd'nne 
canne de prix. 

Les trois, frères ont rejoint leur amé Marcel, a 
la prison, rue Saint-Pieire, Josepft et Gustave 
sont ineulnés de vol. et Pierre, le cadet, de com- 
plicité de recel. 

Le juge d'instruction recevra prochainement 
le rapport des experts. MM. Debens. chun:ste- 
ehargê d'examiner certaines Darties du cadavre, 
et Kohn-Abrest. directeur du laboratoire de toxi- 
cologi, auquel ont été confiés les vêtements que 
portaient le jour du crime Pénisson et sa vic- 
time. 

.        »M» 

Un trafn a déraillé à Anor 
r>1! QClrW»frW, RE VOVAflELRS 

SONT PMTS OIT MOINS BLESSÉS 
nimanche malin, vers, dix fleures, un train a dé. 

ïaillé t\ Anor. T^ne vnittrre et un fourgon tuTent 
)-enveT«és. Trois personnes sont (rHèrpffient blès- 
Bées : le chef sra«le ttn treln a une jninije tracas- 
<^jhft; M. Devrez, de Mon.» ("Belgique) a t»e j««nbe 
<•; un bras cassés et une liome de BaiHeux est bles- 
»ée à la tête. 

TTne  dizaine de personnes ont  été blessées légè- 
rement. 

I ■   ,■    -,      „ *ne>  ;  

Une  cassette mystérieuse 
ELLE COîmEHT «0 HftLlOKS 

ET A ETE TtOCVEE BANS L'N TRAIN 
Vienne, a8 roars. — Qm a trouvé dans ie 

train Pairis-Varsovie, à la station frentiA*e d'Or- 
wiecide, une case-^ite contenant de* vaienrs s'é- 
tevanf à une soixantaine de mi-Mions de couron- 
nes. Cette castette avaàt été dissimulé* dans un 
ivàirOn du train où elle a été trouvée par un 
aatuMi'or  prtonals. 

Otierof* qtt 'H s'agit de fond* de propaftaffile 
en Europe centrale, fce gmrWrrttttew ÎJWWnÉfs 
a  confisqué   la   cassette. 

Au Congrès de VU. D. des Syndicats 
-**H 

Grève Générale 
DANS LE TEXTILE 

dm Lille ei dé* environ» 
* 

Au cours du Congrès de PL'rtion départemen- 
tale, qui s'e=t tenu hier à la Bourse-du Travail 
de Lille, les délégués du Syndical du Textile de 
Roubaix-tourcoing ayant fait appel à <la solida- 
rité de leur* camarade» de la mèuic iiiiluilrie. 
ce congrès décida donc d'inviter les syndicat* 
du textile de Lille «t des environs à se solidm- 
ri«r uvec lears etfmarade» engféve. 

A la suite du Congrès, les délégués des »yn- 
dteirts   t^xtnet» de LlJIe   «I   envlren»,  DTSENT 
MANDATé» FAE tEris crKOASisiTioNs, se 
sont réunis et ent décidé là grevé générale poar 
aujourd'hui' lundi. 

Des affiches portant le texte suivant ont été 
iriîrriédiatesnienf placardées : 

OttDHE   DE  tiaLVE 
Aux' eurtlers et ouvrières  do Textile de Lille 

et env irons 
Le Congre* <id l'Lniou départefn«ntale, âpre» 

avoir examiné la situation créée par la grève gé- 
nérale du texttle de Roubaix-TouTecfng et des 
envri-ons. Invite à la grève générale toutes ié* 
catégories du textile de Lilîfc et environ» pour 
le LTN0T 29 MAES. 

N'oubliez pas que leur cause est la notre. 
Camarades, tous debout et que pas un de voue 

ne manque à son ëevoir. 
La t'ommission du 8rndlcat de Lille 

et environs. 
Les Secrétaires : 

A. BAUCHE, L. GALLOIS. 

Toutes les corporations du Nord 
chômeront le 1er Avril 

La grève générale est envisagée 
pour le 15 Avril 

A ri&sue d,u Congrès de l'Union Départemen- 
tale des Syndicats, l'ordre du ioui1 s«ivant a été 
voté  : • i 

« Le Conarès proteste éuer»i»iuem mt LO.V- 
TTtE L Af^LTCATION du ooefiieieftt de 3.6G éta- 
bli par la «onunissicui officielle ':ar, même s'il 
èluit ralenti exact, il sanctionnerait les salaires 
de 1914, leé déclarerait suffisants à cette épo- 
que, âtara qu'il» n^assuraient pas la vitalité a 
tous  tes ouvriers. 

// déride qu'une arève générale de 34 heures 
de toutes les "corporations du département aura 
lieu lu 1er avril eJ qu'é-He aura pour but d'aviser 
le patronat tout entier de cette région.aue tous 
les aontrtrts passes dans les différentes commis- 
sions mixtes sont dôn'Tncés, quil y a lieu au- 
lor.M'hiirl cfâssurer an DEftME'fi DES ' Or- 
N'RIERS le minimum de salaire en raDpm*t 
aver Té^'aluatton de ite francs par sematnc ie- 
connire néc^swairres pour une Itimi.'le de Quatre 
personnes. 

H déefare QU# cette trêve <*> 91 heu**» fura 
suivie d'une arève rténérxle •;'!» ne lytasera qu'à 
complète satisfaction 1. nu K> nr*H. /«r r,rt»r 
parler*  ne son! pas entamés sur cette question 
fans   toutes   les commuti'ins   mixtts jar  «..Jie 

u refus patronal ». 

La Grève générale sera complote 
es matin à Roubaix-tourcoing 

ConJormément à l'ortre rie «rêve générale 
lancé par la commission intersyndicale de la 
■région die FtcnjtoeiK-Toiuroointf, on ;j-»ut prévoir 
que la grève sera, complète ce matin "»nns toutes 
les corporations dépendant de la C. û   T 

Hormis les services strictement indis^'isibles 
(boulangerie, ravitaillement, secours, pompes 
funèbres, pompier»), lés ouvriers et ouvrières 
et employés des deux sexes ne sa présan'eiont 
pas au travail. 

11 est impossible de prévoir la durée du con- 
flit. Nul doute que le gouvernement ne '"herch* 
bientôt a intervenir. Mais les ouvriers sont dé- 
cidés * « tenft* ». htf 

Lee syndicats mnf. pris toutes les mesuras no- 
tes dans cette perspective. 

Otn avait pu, naguère, dans certains milieux, 
manifester quelque doute sur là réussite d'un 
mouvement de cette importance, mais» lélat 
d'espril est tel aujourd'hui, tes ouvriers sont si 
ralie\iés de l'Intransigeance des patrons, qu'il 
ne faut, guère s'attendre a des fléchisse.oents 
dans leurs rangs. ïto n'accepteront pas les « six 
sans ». 

-•♦«>- 

Au Congrès des Cheminots 
DE C'EST 

Bldegsrray déolare : " Le 1" Mai, 
il faudra exécuter  lee ordres de 

-   la O. Q. T.  ', "a 
Paris, 28 mars. — Le Congz-ès des oheminots 

de i'Cst à Pantin, a continué ce matin le débat 
sur ies responsabilités du conseil fédéral. 

x pidegarray sans entier dans le débat auquel 
il n'a pas assisté' a tenu cependant a déclarer 
qu'il estimait que de tous les congrès dae ré- 
seaux, l'organisation fédérale devait sortir plus 
forte ; il & a jouté que. la lutte n'est pas terminée, 
que lé comité fédéral prendra oemain des déci- 
sions ipi'ii faudra exécuter ; le premier, mai 
procn&in, Il faudra sans dou'e quitter le travail 
it non faire la grève des bras croisés, exécuter 
tes" ordres de la C. G. T. 

Après ce discoure le congrès adopte la motion 
du Syndicat de Nancy faisant confiance aux dé- 
légués fédéraux et la séance du congrès des che- 
minots de l'Est est levée à 12 heures. 

TS PLAN JE>E GREVE 

Pantin, aS. — Le Congrès de» cheminots de 
l'Est a voté en ordre du jour disant• qu'après 
avoir entendu le compte-rendu de» délégués au 
Conseil fédérai et de la commission executive 
fédérale, il regrette que le» délégués aient tenu 
insuffisamment compte de le situation révoiu- 
tiemnaire existante, et de l'état d'esprit qui »'«** 
intrndnit dans le* masses prolétariennes, 90us 
cette «éserve i.1 renoUS eile sa confiance aux elé- 
léa;uéa et leur donne mandat formel de se met- 
tre d'urfreoce au travail pour établir isnrmédiate- 
nifcnt. «te concert a««c la Fédération et avec ia 
C. G. T., un plan de grève partieUe ou géné- 

raée. 
■■'■'       ■■ ■     <■!»■ ■-     ■ ■ ■   ■■ 

La Brève des Mineurs 
LES   POURPARLERS REPRENDRONT 

.     AUJOURD'HUI   A PARIS 

Paris, 28 mars. — Les délégués ouvriers qui 
ont e« samedi une entrevue avec M. Le Troc- 
qVier. iftHrastre d»H TlWvwax PuMies, se rencon- 
treront aujourd'liui avec les Repré—Wteftta des 
t^otnpsgBiiéer et. anrt lg uwannsa .bor«*atssn o>es 
aaileiree a été remis. 

LA   GREVE    DANS    LE   BASSIN    D'ANZIN 

«enaiir, t? mm-s* — Le travail qui «*aét re-» 
prie lundi dermer dans te Basein d'AOJrin ces- 
sera auiourd'uui 88 XOSJBB. '■■      ■ 

Le référendum aiuqus» i-* é-'A pro«*ae^(«ns 
les di\TBr*e# coaœswjns de ce bassin a donne 

POUR  LA GKEVK î  ........    ZM» voix 
CONTRE   t   „..„...v.>o.**..!•«• voix 

On se bat toujours 
en /Xllema^ne 

Les Spartakistes sont repoussés 
Bruxelles, 28 mars. — On mande d'Alx-êa- 

CbapeUe en date dw 87 mars, que ia Reiohsweur 
a pris -l'offensive et» a rejeté les spartalflstes au 
sud Me Friedrichsfeld. 

Les epartakifl'es ont subi de nombreuses per- 
tes et abandonné quatre cartons. 

Quatre wagons d'elfets d'ha'billementts et de 
mn initions de la Reiehswehr ont été saisis à la 
gare frontière d'Ellwn par les dùuàjtieri aile- 
Qiands qui ont empêché le passage en HlHande 
de 1 Einvvohnerwehr d'Emmerich, qui est, Sus- 
pecte  de  spartakisme. 

l.es force? ouvrières de la Ruhr paraissent dé- 
couragées par l'échec qu'elles ont subies de- 
vant wesej. Les communls'es tendent à se sé- 
parer des autres groupements et cherchent à 
exploiter la «ituatien au profit de leur propre 
£&rti. Pien que les forces ouvrières aieemt J>om- 
b&rdé W'esel, jn ainiuonce que les troupes du 
gouwrnei lient ont repris Diiiîslken. 

On croit que les négociations engagées a Bie- 
leleld produiront de Bons résultats. 

LA   FORMATION   DU   CABÏNET 
Berlin, 28 mars .^— VU ch»ngément s'est pro- 

duit-.JUS Mt composition ttn cabinet. M. Cuno 
n'a pas accepté le porteteulHe des fmanoes. On 
pense que c'est a eause dés attaques dé la 
près» ioetaiisrfe d« H««Hb«.irg. Le docteur 
Wirtû prend se pftace. L'aneien ohairtoe:ief:, 
M. Bauer, preniire le ministère du Trésor. Le 
mmtsfarte   dits  tr-anaçorte   cooasarvera   son   poste. 

La « Oawr'e de vos» » «nnance que le gou- 
vernement a l'intention de donner au ministère 
de la reconstitutton induetrieWe une grande ex- 
tension. Ce ministère sera autorise a. traiter de 
toutes te» SMagManr linaaicière* et économiques 
se rattachant aux obligations eu traité 6*è v«r- 
saiiies. .La fraction dénioaiv-titàque présentera au 
gouverne ment -pour   ce  peste  un  économiste. 

Les teadws s\ ndioalistes, dont le chei est 
M. Legieli: et les indéi>end6'irus. se sont mis 
d'accord sur le prograenuie du nouveau gouver- 
nement. Le ctianceUea' du Reich, \t. Muiîer, 
•era remptace, eft fies d'absence, au ministère 
des affaires ôfj«iLgères, par le sous-secrètaire 
d'Etat, M. de HanieL 

Le nouveau chancelier présentera vraisembla- 
blement demain son progreaime â l'Assemblée 
Nationale. 

'■     y'"1* «»   ■ 

iïe crédit aux"Petits4' 
'~ïlép*iiudunL à il. Alexandre kraëj qui denîao.- 

dait des précisiuirs air rapplicali^n 4e la loi 
du £4 octobre 1D19, ouvrant un crédit dé "30 ; 
iniWdons de francs en faveur des petits eom- 
pierçentâ, peKls iiidustrlels 4é)rîol>1U.sés, le 
IWtal'stfl» du Commesce a répondu que. âe nom- 
biiau»as banquet populaires sont cbnstitn»'os 
dei^ii ia presque labadik- de adiipartenients et que 
U* 'noiutavusir's daruaniJifs ù'avaiileûa Je l'Etat 
\ieJ7neiit d'ètie formulées par ces nanquœ. Le. 
Mimisftre «joul.^ nju'iil ciiépeud .uniqu^frienît à 
l'heure âclùelle, dys intéivssAs eux-mêmes pour 
faire l'eiffort, préalable dj|niUaiUve et de snti- 
darité que le législateur « entendu demander a 
ceux  qui scUSéitervt  lakie  de  l'Etat, 

iiM»i   ■    'i •■ -*««<ew ■       ''■■■"        ■ ■ 

£-a vengeanne du ntuftté 
IL TLA SA MAITRESSE QLE SON  FRERE 

LIT AVAIT PRISE 
Grand blessé de ' guerre, ouvrier modèle, le- 

nommé Battini, vingt-trois ans, avait a ré- 
pondre devant la cour d'airsises de la SeineT du 
meurtre de sa maîtresse, Yvonne Desmors, blan- 
chisseuse. 

La victime avait dispensé ses faveurs au frère 
de l'accusé et, froidement, pour se venger, Ba.t> 
tini avait abattu l'infidèle A qoups de revolver. 

Me de Moro-Uiafferri s'efforça, en une plaidoi- 
rie émouvante, d'obtenir ' l'absolution pléniere. 
pour l'auteur de cette vendetta passionnelle. 

Le jury rapporta un verdict aîfirmatif aussi 
atténué oue  possible ef  Battini  s'entendit eon 
damner st* années de réclusion. 

Contes et fïoavelles 

Nlchonnette 
C'était le jour des MOTIS... Par un temps 

sombre, chargé de gris nuages obscurcissant In 
clarté des- cieiKi, Novembre voyait le vieux pè- 
lerinage annuel d'une foule affectée, aux pen- 
sées,, mornes, se rendant par le grand cime- 
tière vers les tertres et glissant lentement sous 
les lugubres et liants cyprès, visent les tombes 
amies, et pleurant en priant sur les restes de re- 
gretté» parents 

Le cimetière, ce jour-là, avait fiait sa» toilette, 
et près des riches mausolées, la pauvre tombe 
abandonnée, avait, elle aussi, reçu de mains in- 
connues, son petit nettoyage. 

Nichonnette (.lesinne de son véritable nom), 
était décédée dans l'année qui finissait, victime. 
hélas! de l« cruelle phtieie, et, daona ce vaste 
champ du repas, la terre qui recourrait son frêle 
rteiroueil avait aussi reçu quelques soins pour ov 
pénible jour, consacré à nos chers Mort». 

Du sable frai.» en blanchissait la surface, et 
un modeste petit bouquet d'knmorteitea ornait 
te tout de ce souvenir féminin, qu'une petite 
croix en bois blanc gardait en sentinelle  fidèle 

Panvre fille! Sur ik croix qui la veillait »e H 
sait encore, mais avec peine  :  ... « ici reposé. 

Pauvre THchonnetfe ! nom déjà onbîîé p«- 
bien «tes aimés ingrats ; et pourtant, ce jour-là, 
tout un passé galant était présent porrr certains 
visiteurs attardés qui, en passant non loin de 
cette tombe, regardaienl discrètement. 

Pauvre amie !... Comme pour les pétées soi'- 
Téf-s de jadis, elle avait fait robe blanche pour 

Taure honneur et necevoir encore dignement les 
visites araLss et... pas une n'était venue avec 
son « requiem » ; vivante-, elle était sans fa- 
mille ; morte d'un an tout au plus, son souve- 
nir était déjà bien loin, effacé pour ses petites 
amies   et   nombfcux   amis... , 

La foule recueillie allait, venait, et partout le 
deuil montrait de grosses larmes sous son cre.pt> 
noir. 

Déjà le crépuscule tombait sur terre et, dams 
les airs, le triste son des cloches semait ses 
éclats d'airain mélancoliquement sur la ville et 
par la campagne. Voyant la rnnit venir, je pen-- 
saîs bientôt à quitter la nécropole, où, moi- 
même, j'étais venu pleurer la mémoire chérie 
de Vénérés parante et, dans la soirée, le souve- 
nir de « Nichonnette » me revint fort fouvent, 
surtout aux sons de» cloches qui, la veille en- 
core, bourdonnaient leur musique aux notes 
Joyeuses, glorifiant la Toussaint ; car, en m'ar- 
irétant près de sa tombe, il m'avait semblé la re- 
voir avec »on gentil et frai» petit visage de 
vingt ans, avec ses petits pieds, ses petites me- 
nottes, ssf bon rire, parfois narquois de fleur 
d'enfer, a»» biaruhes quenottes et ses deux 
grands yeux doux .qui semblaient vous deman- 
der pardon tout aussitôt après une moquerie 
«rriveise de tète folle. 

Pauvre o Nichonnette »! à présent le jour 
de s* fête était bien changé! Novembre rempla- 
çait mai avec ses gais filas et, du fond de sa fosse 
macabre, notre joyeuse courtisane d'anlain nous 
chantait, avec toujours son amicale raillerie 
de « beuglant », ce relrain plein de vérité ï 
« Hadsé Wtehi, ers* ttbi ».M st, je voyais son 
Wanc «quetette «'agiter dans un linoeul hideux, 
avec un ravon de lune, i travers les brancb«< 
aetes» des ^àmXttéin*  cTjarts-. 

Albert SAUTTEAU. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

LES MEETINGS DU P. S. 
A Lille 

L'impression qui se dégage de l'Imposant 
meeting que la Stttion Lilloise du Parti Socia- 
liste avait organisé hier, à la Salle de Spectacle, 
est une impression de force, de résolution froi- 
de, implacable, mise au service d'un plan d'ac- 
Ncfta sérieusement étudié et dent te dOOfiàV but 
est : la rénovation d'un système social désuet 
et te saint, du pays par le peuple organisé. 

Cela nous entraîne loin au-delà des meetings 
d'autrefois, oïl ''Idéal futur et toujours retardé 
laissait place aux rive* et aux impondérables 
promesse*. Aujourd'hui le \aisseau de 1* vieille 
Société bourgeoise' craque et déjà «'enfonce, et 
c'est presque te présent qu'envisage dans la dé- 
tresse générale, la ctesa» ouvrière, lorsque, gé- 
néreuse et ardente, elle songe à la tacite. im- 
Éfiense de reertftuui«alk>n que I* puissance Cadu- 
que d'un réjrime fatigué lui laisse en héritage. 

Delory, qui présidait, souligna l'importance 
de cette réunion «t «xcuaa Paul-Boncour, retenu 
par une rechute Je maladie contractée pendant 
la guerre. 

Le sympalhique maire de Lille, donna ensuite 
la pa-rote au citoyen Lebâs. maire de Roubaix. 

D1SI01RS Û£ LEBAS        ' 

Lebas a .bro<se hier fct de intfn de maître. 
un tabteau véiitablt-nient impressionuant de la 
situation. Soulignant la politique étroite prati- 
quée par le gouvernement et froissante pour 
ta classe ouvrière, i.i démontra tout le danger 
qui pouvait découler d'une semblable incom- 
préhension. 

La politique du pain cher d'abord, grave 
ferment de conflits qui '«jotile aU lourd far- 
deau que te cont excessif de ta vie fait peser 
sur les épaules du  peuple. 

L'eralfèttr en démontre la pusiManinvité. 
4o milliarcr?, dit-il, constituent notre budget 

annuel. 
Que rapportera, la hausse du pain ? Deux mil- 

liards. Mais à qtteftes exagérations nouvelte» cela 
va-l-il   vous   entraîner ? 

On jette comme un anaiihème à la classe des 
IravaîIrVurs l'audace grande qu'ils morrîrenl en 
Nwlant&nt d«s augmentations de salaire, et le 
(îouvernement tui-raérne s'ingaaie à faire mon- 
ter le prix de tu vie. 

Ces deux mlrttards que h? tlourernemenl cher- 
che à prendre s*ir te salaire du peuple, il pour- 
rait W U^.iiver eu cea«anl la unarre qu'il pro- 
tou^e en Asie-A6nenre pour no prol'il ii-lusoire, 
•ont pareil à celui ,*f»i nous vahtt l'aventure 
marocaine, daJss laquelle des centaine* de mil- 
Tiona sont encore  tgiglouii». 

Wai* non, le Gouvernement préfère exhaus- 
ser enecflé le coût de 1* vie, en relevant par 
exemple le tarif de» chenwrl* de fer, ce qui 
an»mente te prl* de certaine» denrées de 8o à 
«oo %. 

Cette politique d'agacement, qui menace de 
jeter iniérinimeht les elaB-ses ouvrière et diri- 
p-.-ante lfiiiie conJrè l'autre épuise le pay.» et te 
rnènà à  sa ruine. 

A eHa noii-# dînons, nous socladistes : ii faut 
apporter   le   remède. 

Et ce remède, c'est la naLionalisalion. 
C'cvst le sacrifice de la/ classe dirigeante, sacri- 

fice pécuniaire au profil  de la nation. 
Nous sommes rui bord du gouffre que le part-î 

bourgeois doit csmbler jie son or ou de -ja 
clrtite.    . 

> Oui. ia slluuiioji e*t à ce-point grave que le 
pays a te droit d'emi-sagei la possibilité de re- 
prendre son bien, devenu nécessité vitale pour 
lui, à ceux qui dans la catastrophe d'où il jsorl 
s'en sont accaparé. 

L'orateui expo»e ici te mécanisme de la na- 
tionalisa lion des mines, des chemins de fer. des 
banques, en un mot des grands organismes es- 
sentiel» dn  pays. 

Nous voulons, dit-il, reconstruire e* non com- 
me nos adversaires jatoux de leurs prérogative» 
et  de leurs  privilèges, accumuler  les  ruines. 

Pariant (te la nécessité de renouer avec les 
puissances- élranjyeres, Lebnj constate que des 
réactionnaires eux-mêmes, l.asie» d'abord, ont 
été amenés à reconnaître que les aocialisie* 
avaient vu jnste en préconisant le rapproche- 
uienl.  avec la  riiissie.    • . 

M. Barthoit, U y a quelques jours, tenait le 
même langage. C'est, donc, que nous avions rai- 
son. Pourquoi s'obstine-ton encore à ne pas te 
reconnaître ? 

Il faut reprendre rapidement, des relations 
avec  la Russie.  Le salut du pays en dépend. 

Dana une brillanterpéroraison, l'orateur ter- 
mine enfin par une vieille idée socialiste mais 
combien   toujours   nctueHe. • 

Lne sertie force, dit-il, est capable de rétablir 
la véritable paix. C'est la classe ouvrière. Pro- 
létaires des villes et des campagnes, unissez- 
voua 1 Unissez-vous pour le salut de l'Huma- 
nité ! . 

- Salué par des applaudissements enthousiastes, 
Lebas quitte la tribune, tandis que Delory donne 
alors  la  parole â  Aurray,   maire  de  Pantin. 

DISCOURS D'AURRAY 
->Mae5s&MàwpBg»»i. 

Le citoyen   Aurray  s'excuse d'abord de succé- 
der à Lebas dont le discours vraiment complet 
fut un morceau de  réelle éloquence.  Il s'excuse 
également de remplacer Boncour. 

Je ne suis pa* un orateur, dit-il, je ne suis 
qu'un travailieur comme vous, mais à défaut 
d'éloquence, je vous parlerai avec mon coeur 
et  avec ma loyauté. 

Aurray félicita tes ouvriers du Nord de leur 
attachement  à   leurs  vieux  militants. 

Samedi, dit-il, Satengro, ù Roubaix, plaçait 
le meeting sous la présidence d'honneur, de 
Guesôe absent. Ce geste et l'enthousiasme qui 
l'accueilut   m'oni   profondément   touché. 

Oui il v a toul à espérer de ceux qui savent 
se souvenir et e est pourquoi le prolétariat du 
Nord ;i toujours été Un vivant exemple pouf 
le   jprotéta-riit,   français.     f 

Parlan* des impôts l'orateur démontre combien 
ils pé3?rt>nt  sur  les maigres  salaires des  hum- 
bles,   algrs   que  les classes   dirigeantes   par   le ■ 
Jeu des affaires, de combinaisons spéculaUves en 
seront pm*qu exonérées. 

Et ce souci des impôts et de la vie chère est 
un tel problème qu'il domine toute la situation 
présente'au point de ne plus laisser dans te 
pays, place qu'à deux partis désormais, tes 
capitalistes ei- les dépossédés. 

Oui tous Tes auties partis s'effaceron» dans 
l'acuité de la lutte des classes. Mais cette lutte 
se" hausse encore darts 1 idéal jusqu'au plus pur 
jusquau   plus   intégral, patrioiisœe. 

lOerVTAIN MMf?OI 
NOUS 0OMMINCIRON8 LA PU»LIO«TlQ* SI 

«*n  QUAND ROMAN  DRAMATIQUE 

par ELYMONTCLEI^Ç 
«M 

par  un appel a  l'effort dans l'union  qui seule 
sauvera le pays et libérer* te monde.  fLeasite 
ùvatipune   on^uerueui -l'orateur). 

En  fin  de réunion, Salengr»  dit «te mémai»e 
e*^îrav?,dinflU?iBm'   ^™   voff prSSSS !L?\        dans-te silence  communiant de   l'a*. 
mateitév:    l camm*nW%»™   impre,>ionuante 

OKDRE DU JOUR 

Setort*!       Sp'H'tet-'e ^^ te *«sfc^a^ du c$££ 

âai4r«aent   seiwaiw*   de*   t»»**i<U*uM   «PU    au - 
lourd luu     Jani    tcK-t   le   p^ys.   a   U   n.sate tl#u«* 
ararnienl  leur voiaon, e»..»(m-iwlt«atlon ; 

POt sur la f.ircune «t te ïé/urmes radlcnes oui 
enraieront   îeuernemanan >NkAnte  *i" 'lût <te 
18     fie* * >t*\\ï 

^S'^t,1^t±* adhérer ai* orwitoanotis de clu. 
a». oolMiati^a srecuaa-te». ooopmtivè* «eu! m*yêh 
ae nater ta im<i« e-tme «oci*»*1 m»eu* «*1OBW 
que iÊL aociete  capnaitste ; OT 

Et  se seteu-eni-  au  tri   de   7 vite ht MoubUdue 
scclate t 

w0^ ïï2",(lu J£ur^ ™é vc"* ««r acclamation et   la  séance  a  été  levée  a   il  h.   30.   "Wi1T*T* 

ROUBAIX 
Sureaux  : 8», me  Pauvre». — Téléphone 9-61 

EXPOSITION DE TttAVAl^ D AVICIOLIW 
A la. Çédéraiton  n*ak>n^te. 2, j^ue de la tiare 

raison du suooes. *uipo»^é pur liixpaaiuan.' \ «Pi 
un et à la demande d'Uft r»rt«!n nombre de £ 

unîtes qui n ont nu la visiter, te Comité tr"S- 
inseteur a de«.ute de continuer la vente bmâ, 
de ^ heure*; a 18 heures el de ■> a 5 lieutv" 

L'ASSEMBLER   (JENEH \tfc 
DU  *  NORD TOf-Rr9Tfi 

nirnanche, a 3 heures, a au Iteu. au &*» 
srxial. ooutBtir Sa»iUfc»1arttn; la XVe •-serubl.»* 
générale du >ord-Tauriste       * ^m*"-' 
w^;JL*3<;,'*u,' »i;-^'-le. «Wi préstlaif. a fendu 
hommajge a«x *ori- adhérent* qui van Uwahés 
»o chauve d'honniriB-. 

Il fui ensuite procède à la leetwe du isnbort 
du Cortni-rOteeetem- pour "l'année 19U v Ja 
veille de-te «ww., te ÂKK-te ojinptùt fg.tiS 
membres. Il «st rendu compt? a'jssT.^s mm- 
breufes démarches fa^s u\mi*s de» PTOV.-' ,-S 
rw-Mt,^ ausufef./*? rr; ^!r.-.'î.at-u 0t de rinv- 
T»K>ratfon dp«r voles rtrlalpcs 
' «it0( l'armisnee, 1« .. Not'-i-Tour- :te ,' a je. 
cMwi-ihte «es s-rv3,-»a. Las a-Uiér. nts rev.on- 
nent en nWHbre. On peut p-év.oir ,u; le.cl«re 
<te U>1i sera bientôt-rétabli. 

A ô heures, à l'fic >)e' dos .Ans- Ipduafnel.<i, M. 
Pei«*. avocat à ( ambi-w. s fiait une cor'fe^■u4•at 
qui aiil <o> Moulée «nr le „ Tont'sme - Cn^n'€" 
niMivel  élémanl   <te   r,»x>soérlié   r.our   'e  Vu ri 

l. D hannuet amieal .rê-unir, un» dernière '••'« 
les infmb.e<s.  à  7 baures,  au  CnU- Pandore 

SVNDiCAT DES EMPLOYES DE B4NQI R 
Les  empiovés   <ie   l>anqij?   rie   HcubaL^Toi r* 

coing se sont réortis Mer matfn.  à Tu» iteures 
uens- la -aile du Vy-nnese.' rue du GTand-f>~- 
mm. • 

A l'issue de Ma réunion, ils ont volé r,.,rtlre 
do   lour ^ilVenf   : 

" les employés de Banqius de-Roubaix-Tour» 
coinc. réunis en a3-î:D.blfce aénérale. le*2S maf» 
r-appellenl à toy| les directeurs 4e Banque qu? 
si le travail-a êU repris an début dVresrs ^'esl 
uniquement, sur la toi des pr^messas aui leur 
mt éié faites. n»it#mn-*nt «u pont de n*» de» 
avATmentaiions de AnWre-s et de l'indemnisaiiou 
des  salaii'eo  de greva. 

»fcJls exprimen'. leur voiont*:- formelie ùt vo:r 
ce.a promesses réalî3é?s le 31 mars courant 

ils s'étijragétlt è se réunir û nouveau te 
31 mars, a la heures, pour se rendre compw 
de la mesure des satisiactions obtenues et pren» 
dre tOtite décision utile. er'itveM la séance at 
cri de : Vive-.te Syndical   ! » 

«HVRÎKKS TAILLELBS SUE  MESURE, 
APP1ECEUBS.    CCL0TTIEB8,     POMPIER* 

ET (JlLETïKRES 
Beuniiiii ««néi^e lundi •;« aiaii-. à 18 heures,  at' 

suéB'c   '.3,  rue de l'Ajoueue, .Rouoaix. 

ÉTAT-CIVIL 
NAI?«ASCES. — Albert Manier, me *u Cot'êf» 

«M — Jeanne LlOser. ree de Bonvlcw*, «. — Bu- 
genie Trtidal, rue ue Tourcoina — Julien Du>»u*. 
rue P«»I«rt. lt». — Edouard Coquam. quaii O?An- 
vers. i>. ~ l.iMUâ v*n Cursatie, rue de JtmmM ntm 
il. — Ferditumd. 8tr;<pe. me d» la Redoute ''i». r- 
Jean Pau'wela. i-ue des ivoi)«fu^s-Ual.#g, iw. —'■ Mar- 
cé>i Maes," i-ue de Fiandire. i. 

DECES. — Wôpnanie OtrWle. tt a nâ, rue he 
Leew. 6 — Symj>tKM«n Bayart. *s ab». «le de 'a 
CcmVreni'e. M - ' Adolpbiue 'réesae. M a«». efie 
itedoure. 7ie. •— Louj» Duprie», 38 ans. — Henriette 
Orou^et. jfl an*. — Vlctortae Sprlet 35 ans rue 
Baroieux, 16. — Aoeattatte Dettes. SB «a» eue «ea 
Arta 82. 

T0URÇ0IN& 
ÉTAT-CIVIL 

NA1ASAJVCKS. - Josc-ph Ve«tnear»ch. ri^tA-atio. 
nate. 492. — Emile BelPeralie, ru» du Bote. jbt*. -- 
Lucien Lefomte. rue de vaaay. 10 — oig* *alo- 
inez. rue d'Anvers. 1«. — T^rotme Decack nie àa 
la CroiS-Blanciie. 179. — Christian chârteft nu- 
de Oand. 16. 
•   DECES.   —  FWdertc   Desperme,  s» an»,   rua   <U 
Met»,   67. 

'- ' "■■       *■—-—' »•«»»       ■ ■'■"     ' I' 

LILLE 

nom ies vrais patriotes, 
L'orateur ternune er^jn son éloquent discours 

hoirelf! 
AGENT 42 1... VOUS SEREZ CASS& I...' 

Rire, aprt s un bon repas, est c*ia*e fort re 
conuuandabie en soi, à condition de ne pas de- 
pajfc»»r. la UiuiU',, et de ne pas glis*er tfrtan'-i- 
b.enienl du Hiv i,u cii. et du en à la rusputc. 

Suj- calt* pente gil-»>aufe. Quatre Messieurs 
« ti*À bieir », entrepreneurs a ia Recvuist'tmwn ' 
ne   surent- pa?  s'arrêter   à   temps.  Ver» te  *in 

Le mot, peut voa*.étonner mais' je te maintiens i d*un excellent repas, consomme»■*■ t'H0«»f*%ta 
ai te revendiqae. l'Europe,  une dispute survia». antr»«ux   ». . a»- 

Longtemps nos adversaires par la jonglerie, Uir«atem«i4, il sUgUsatt-- de , ia «txme,W kteef, 
des idées, par la magie du verbe ont dénaturé Je p,^ .^^i tel que Ja dteiaesm* a«wiMa.cé|rrw 
le sen^s vrai des niots pour s aUribuer le mono- tiw. U!1 ag»nt ot pria ses o^tente I llMliïïl./T' 
pote des choses. • sortir 

Et cfui donc a sauvé te pays ? sinon la classe Lun d'ôux. te nonjé FTcriri, prit l*ts mal te 
ouvrière et qui donc songe et songe seulement & chose, insulte la liàlroràue, et, comme le brar» 
lui dans lueure angoissante que nous traver> agent te prteit de *« raoWer,'a'oab^a'J^fe* 
sons,  sinon  nous   ? ■ ^ -     ,     iyf de^Jerw du haut dé scirî t^^alaSTi^Rgen» 

Et ce serait eux les requins, tes pilleurs de rui- 4j, 0va»i; baft ^ootm, j* te feraisa»s»e* ' 
nés qui échafaucten* leur Puissance »ur te» N'empéciie que pour te moment, ce fut<«aita 
detor*» de la nation qui seraient te» détenteur* ^ mmamUm%m%méb4mVmi «Irbàt»* a^«*fet, 
du pntrMum* ? Noo cent foi» pqn»».^** iuf, .«Ad** &wmfâMF&*E<ki police, mai»a fea 
c'est nous qui, au mépris de nous-mêmes, vou* v?fernen€e3 " roteaisftions Une antre ,'loS, J?lo» 
Ions travailler au salut commun, je dis que c'ea) X ^m mMr**. «ne 5nufiair .a. tùt InitjTPnlItni-r « 

es, vou**"veSefnenfe9 proteœîMdns. 1 a:ec^'îMaa'r««aeàt, 
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